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JÕai profitŽ des colonnes offertes par
Ç Le Chien Bleu È pour rŽgler les
comptes de la Fondation avec les

mŽtros fra”chement dŽbarquŽs et avec cer-
tains pieds-noirs. CÕest dit ! Je nÕy revien-
drai plus car ce serait du rab‰chage et
jÕestime quÕil faut que nous passions ˆ
autre chose.
LÕassemblŽe gŽnŽrale de la fin aožt a ŽtŽ
un grand moment car, pendant deux
heures, apr•s les bilans financiers et
moraux, nous avons discutŽ librement sur
des sujets divers, parfois Žpineux. Je vous
invite ˆ lire le compte-rendu de cette AG
car il rend bien compte de notre travail de
terrain et refl•te les rŽflexions que nous
menons.
Avec ce numŽro 11 sÕach•ve la relation de
la dŽcouverte de la forteresse de MouŽara.
Merci ˆ Claude Cornet pour cette belle
oeuvre dÕhistorienne et pour avoir autorisŽ
la Fondation ˆ publier ce travail quÕelle a
menŽ en collaboration avec Alain Saussol.
Petit ˆ petit, sans tambour ni trompettes,
votre Fondation des pionniers fait son
trou. CÕest ainsi quÕelle sÕest positionnŽe
tr•s haut sur lÕŽchiquier des relations
interethniques car il y a un dŽsir Žvident
de dialogue de la part des kanak, dans le
cadre informel dÕ associations. Je ne sais
pas encore o• cela nous m•nera mais jÕy
vais avec la ferme conviction de dŽfendre
ainsi les intŽr•ts des descendants de pion-
niers, dans lÕapolitisme mais certainement
pas dans lÕangŽlismeÉ

Le prŽsident, Jean-Louis Veyret
Tel. : 86.99.0 7

BAL DES PIONNIERS 2006 
Comme en 2005, il aura lieu ˆ lÕAuberge de Pierrat,  ˆ La Foa, le
samedi 7 octobre ˆ partir de 20h. Prix 5500f . 
RŽservations chez VEYRET, 32 rue de lÕAlma ˆ NoumŽa , tŽl.
27.20.91 ou 86.99.07, ˆ lÕAuberge de Pierrat, tŽl. 44.33.61, aupr•s de
Robert Martin, tŽl. 79.33.15, aupr•s de Marie-Odile  CAUNES pour
Boulouparis au 79.32.93.

Assemblée générale du 26 août

Quartiers de Nouméa : le saviez-vous ?

Le site de Mouéara

Bibliographie de Claude Cornet

Retour aux sources pour les Arabes

p. 2

p. 5

p. 6

p. 7

p. 8

Faites des dons pour
les enveloppes surprise du bal
La réussite financière du bal dépend de la vente de s enveloppes
surprise. Ce sont toujours les mêmes qui s•y collen t et il serait bon que
tous les adhérents de la Fondation qui restent pass ifs et se contentent
de payer leur cotisation participent par ce biais. Achetez donc une ou
deux bricoles valant plus de 1000 F et déposez les a ux contacts signalés
plus haut. Merci d•avance.

Depuis peu, la Fondation dispose dÕune ligne de tŽl Žphone/fax avec le
28.26.10. Mais il vaut mieux continuer ˆ appeler le  prŽsident au 86.99.07.
LÕadresse mail de la Fondation est toujours fondati onpionniers@lagoon.nc .
Si vous nÕavez pas re•u de mails ces derniers mois, cÕest que nous nÕavons
pas votre adresse mail ou que celle que nous avons est obsol•te. Veuillez
donc avoir lÕobligeance de nous envoyer un mail pou r que nous puissions
vous enregistrer. Merci. 
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Assemblée générale

BILAN FINANCIER

Ë la louche, les recettes ont ŽtŽ de
1.755.000 f venant des cotisations
ou dons des adhŽrents, de la subven-
tion de 500.000 f versŽe par la
Province Sud, des profits du bal et
du calendrier et de la quote-part que
le prŽsident reverse de ses Žmolu-
ments de conseiller Žconomique et
social. Les dŽpenses ont ŽtŽ de
2.661.000 f. Comme le solde du
bilan prŽcŽdent Žtait largement
positif, nous avons pu nous per-
mettre lÕachat dÕun ordinateur per-
formant et de tous les pŽriphŽ-
riques nŽcessaires.
Les mailings aux adhŽrents et la
Revue cožtent tr•s chers. 
Ce bilan financier est approuvŽ ˆ
lÕunanimitŽ.

BILAN MORAL

Le PrŽsident nous lit le bilan moral :
Ð 217 adhŽsions en un an,
Ð 100 radiations, juste avant lÕAG,

pour non paiement des cotisations.
Total des adhŽrents : 750 ˆ ce jour,
en r•gle. 

Ð 2 dŽmissions formelles, 
Ð une trentaine de rŽunions du

Bureau,
Ð plusieurs tournŽes dÕinformation

dans tout le pays,
Ð une implication tr•s forte dans

lÕaffaire Dubuisson ˆ La Foa,
Ð des interventions diverses pour nos

adhŽrents aupr•s des institutions, 
Ð 4 revues sorties,
Ð un calendrier des pionniers tou-

jours apprŽciŽ, recherchŽ m•me car
il colle bien aux rŽalitŽs du pays,

Ð un bal,
Ð un pique-nique.

LE CALENDRIER 2007 : 

Pour ce qui est de la rŽalisation du
calendrier 2007 de la Fondation,
Raymond Fr•re nous informe quÕil
a passŽ le flambeau ˆ Bernard Song
qui a du mal, lui aussi, ˆ trouver des
sponsors. Un appel est lancŽ aux
Žventuels dŽcideurs car les publici-
tŽs dans ce calendrier nous rappor-
tent 130.000 f une fois la fabrica-
tion payŽe.

LA VIE DU BUREAU :

Le prŽsident signale la dŽmission de
deux membres du bureau : Lydia
Jauneau pour cause de divergence
de vues avec lui quant ˆ la forme et
au contenu de la Revue. Tout rŽcem-
ment, celle de Rose-May Thiriet
Soury-Lavergne qui nÕest pas dÕac-
cord, elle aussi, avec le prŽsident.
Elle manquera ˆ Jean-Louis car elle
participait ˆ la vie du Bureau ˆ sa
fa•on, m•me si ce nÕŽtait pas tou-
jours agrŽable ˆ entendre pour lui.
PrŽcisons que Lydia et Rose-May
ont dŽmissionnŽ du Bureau, pas de
la Fondation. Eric Eschembrenner
remplace Lydia Jauneau au Bureau.
Catherine Blaise a ŽtŽ Žlue 4Žme
vice-prŽsidente. FŽlix Delhumeau
remplacera Rose-May.
Le prŽsident remercie vivement le
premier vice-prŽsident, Robert
Martin, qui lÕaide beaucoup et est
toujours partant pour les tournŽes,
les mailings et les relations avec les
administrations.

LA REVUE : 

Elle est le lien entre le Bureau et les
adhŽrents, entre la Brousse et le

Grand NoumŽa. Sa derni•re paru-
tion remonte au mois dÕavril. Il y en
a trois en gestation qui devraient
para”tre prochainement. Mais sa
rŽdaction devient une Žpreuve pour
les personnes qui en sont chargŽes,
qui souhaiteraient un peu plus dÕaide
et quÕon leur fournisse des articles.

LE BAL DES PIONNIERS :

Il a rassemblŽ 180 personnes et a
rapportŽ 130 000 f. Cette annŽe le
bal se tiendra le 7 octobre, toujours
ˆ La Foa, ˆ lÕauberge de Pierrat,
chez Jean-Jacques Delathi•re.
TŽl.: 44 33 61

LE CONSEIL
ECONOMIQUE ET SOCIAL :

Le prŽsident rappelle quÕil ne
si•ge que dans deux commissions
au CES :
¥ agriculture, Žlevage, for•ts et

p•ches, prŽsidŽe par notre
adhŽrent, Raymond GuŽpy,

¥ culture, jeunesse et sport.
mais quÕil est membre du Bureau
et du Bureau restreint ce qui lui
permet dÕavoir une vision dÕen-
semble sur ce qui se fait dans
cette institution et de rŽcolter
beaucoup dÕinformations et de
documents quÕil met ˆ la disposi-
tion de la Fondation.
Une mission des CES RŽgionaux
de France et dÕOutre-Mer est
venue en juillet en Nouvelle-
CalŽdonie.
Nous connaissons lÕattrait des
mŽtros pour lÕexotisme, en lÕoc-
currence, les kanak. Ils buvaient
les paroles de Rosine Streeter,
dÕOctave Togna et de Georges
MandaouŽ, les beaux parleurs
kanak. Mais Raymond GuŽpy,
Jean-Claude BrŽsil et Jean-Louis
Veyret ont dŽcidŽ rapidement de
marquer les beaux parleurs kanak
ˆ la culotte et de toujours donner
Žgalement le point de vue des
descendants des colons.
Ils se sont bien dŽbrouillŽs pen-
dant la semaine et les mŽtros sont
repartis avec une vision globale
de la CalŽdonie.

P.V. du samedi 26 août 2006
au Dock Socioculturel de Païta
Ë 15 heures, le prŽsident, Jean-Louis Veyret, ouvre  la sŽance. 
Ë sa demande, une minute de silence est observŽe po ur les
membres de la Fondation dŽcŽdŽs ces douze derniers mois :
Kiki Desprez et Georges Milliard.
Il passe ensuite la parole au trŽsorier, Raymond Fr •re, qui nous
lit le bilan financier.
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LE CONSEIL 
DES FEMMES :

Catherine Blaise prend la parole
pour rendre compte de ses activitŽs
au sein du Conseil des Femmes de la
Province Sud. Elle parle Žgalement
du CFNC o• Rose-May Soury-
Lavergne reprŽsente la Fondation.
Force est de constater quÕapr•s la
journŽe de la Femme du 8 mars, ces
Conseils des Femmes sont entrŽs en
sommeil car il y a de grosses rivali-
tŽs de pouvoirs entre femmes kanak
et lÕarrivŽe dÕeuropŽennes a brouillŽ
les cartes. Notons tout de m•me
que cÕest une descendante de pion-
niers, Denise Delrieu qui prŽside
depuis peu aux destinŽes de ce
Conseil.
Il est conseillŽ par plusieurs partici-
pants de tenter relancer la machine.

LE RECENSEMENT
ETHNIQUE :

Constat est fait que le recensement
ethnique a ŽtŽ abandonnŽ. Jean-
Louis avait Žcrit ˆ la PrŽsidente du
Gouvernement ˆ ce sujet lÕan der-
nier. Une partie des membres de la
Fondation souhaiterait le maintien
de ce recensement ethnique. Nous
avons besoin de savoir qui est calŽ-
donien, qui est nouvel arrivŽ. Une
lettre de contestation vigoureuse
aupr•s de la PrŽsidente du
Gouvernement doit •tre rŽdigŽe en
ce sens. Il est m•me suggŽrŽ
dÕŽcrire une lettre ˆ lÕEtat fran•ais.
Certains participants signalent
quÕune enqu•te statistique rempla-
cera le recensement ethnique et
que les rŽsultats devraient en •tre
significatifs.

PROVINCE NORD :

Le reprŽsentant de la Fondation en
Province Nord, Pascal Brini, nous
fait part des questions que se posent
les broussards quant ˆ la future
usine du Nord. Si lÕusine du Nord
ne se faisait pas rapidement, les
jeunes partiraient et on conna”trait
un exode massif sur NoumŽa. Il fau-

drait aussi gŽrer la dŽception des
Kanak et des CalŽdoniens avec des
consŽquences dramatiques. Il faut
aussi constater que les grandes pro-
priŽtŽs privŽes disparaissent car
leurs propriŽtaires les vendent pour
partie ˆ des promoteurs qui les
transforment en lotissements, sur-
tout dans la rŽgion VKP (Voh,
KonŽ, Pouembout). Le prix des ter-
rains grimpe tellement que les
jeunes agriculteurs qui souhaitent
sÕinstaller nÕen ont pas les moyens. 

LES TOURNÉES EN
BROUSSE :

Aux dires du prŽsident, ce sont de
grands moments car cÕest de la
Brousse que la Fondation tire sa
lŽgitimitŽ, sa force et son utilitŽ. 
Houa•lou a ŽtŽ un fiasco. Tout le
monde passait mais personne ne
sÕarr•tait.
PoindimiŽ : rencontre avec une
dame sympathique, nÕayant ni froid
aux yeux ni sa langue dans sa poche,
ƒliane Cazautet qui exige des expli-
cations sur lÕaffaire Gouaro-DŽva.
Madame Cazautet, nŽe Kabar, nous
a expliquŽ la diffŽrence de colonisa-
tion entre la c™te Ouest et la c™te
Est. Selon elle, les colons de la c™te
Est Žtaient beaucoup plus proches
des kanak que ceux de la c™te Ouest
car leurs propriŽtŽs sÕintercalaient
parmi les rŽserves ; tr•s souvent, ces
propriŽtŽs leur avaient ŽtŽ donnŽes
au moment des mariages avec des
filles de la tribu ce qui faisait de ces
descendants de colons les propriŽ-
taires coutumiers des terres sur les-
quelles ils vivaient. La plupart du
temps, ils parlaient la langue et elle
m•me en a donnŽ une belle dŽmons-
tration en sÕadressant ˆ un kanak
prŽsent ˆ la rŽunion en langageÉ
Ce qui a vexŽ Max Chivot qui dit
que les colons de la c™te Est le font
expr•s lorsquÕils sont avec des
kanak pour prouver aux colons de la
c™te Ouest que, eux, vivent en sym-
biose avec les tribusÉ
En fait, les quelques personnes prŽ-
sentes ont fait lÕŽducation calŽdo-
nienne de la jeune journaliste des
Ç Nouvelles È qui a reconnu en avoir

appris plus sur la CalŽdonie en deux
heures de temps quÕen deux ans de
sŽjour dans le pays.

Poum, nous nÕavons pas vraiment
fait chou blanc mais nous nous
sommes heurtŽs ˆ une spŽcificitŽ
locale : comme lÕhabitat est tr•s dis-
persŽ et quÕil nÕy a pas de facteur,
nos lettres dÕannonce de la rŽunion
nÕavaient pas ŽtŽ distribuŽesÉ Cela
nÕa pas emp•chŽ FŽlix Delhumeau
de dŽvelopper devant les rares per-
sonnes prŽsentes le dŽsir quÕil a de
voir la Fondation sÕoccuper de la
rŽconciliation nŽcessaire entre clans
kanak et descendants de pionniers
de la rŽgion qui sont souvent appa-
rentŽs mais qui se sont affrontŽs, les
armes ˆ la main, dans les annŽes 80.
Comme le dit FŽlix, il nÕest pas
question, pour les descendants de
pionniers, de sÕexcuser, de faire acte
de repentance mais de commencer ̂
chercher la rŽconciliation entre gens
du Grand Nord en passant par le
SŽnat Coutumier, le Conseil de
lÕAire et les ƒglises.
Cela dit, cette rŽgion de Poum est
un don de Dieu aux CalŽdoniensÉ
Quelle beautŽ !!! Mais lˆ aussi, on
note quelques dŽtails significatifs
comme le bon Žtat de la route tant
quÕelle dessert des tribus mais la
piste quÕelle devient quand, au bout,
il y a un g”te qui nÕintŽresse que les
CalŽdoniens.

OuŽgoa : la parole est donnŽe ˆ
Olivier Berlioz qui a accompagnŽ
les membres de la Fondation lors
de cette tournŽe. Olivier explique
quÕil apprŽcie les gens de OuŽgoa
car ce sont des gens purs, malins,
tr•s pauvres mais gŽnŽreux. Ils vous
parlent franchement, vous disent
droit dans les yeux ce quÕils pen-
sent. Ë OuŽgoa, on se croirait
revenu ˆ la Nouvelle-CalŽdonie
dÕavant guerre. Le Diahot est mer-
veilleux, sans parler du col du
Cr•ve CÏur. Comme le dit si bien
sa cousine par alliance : Ç si tu veux
changer de pays, il faut aller ˆ
OuŽgoa È.Les dames MŽzi•res sont
des figures du coin. Les gendarmes

Suite page 4
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nÕinterviennent pas car ils ont
couvre-feu ˆ 20 h, les gens sÕamu-
sant ˆ se battre. Pas de certificat
mŽdical. Pas de plainte au tribunal.
De plus la table est bonne et il nÕy a
pas de moustiquesÉ

Pour le prŽsident, OuŽgoa fut une
rŽvŽlation. Bien conseillŽ par
Olivier Berlioz et GŽrald Bonnard,
quelques jours avant la rŽunion, il
avait participŽ ˆ un bal au camping
Dubois, en bas du col dÕAmos. En
effet, on nÕarrive pas ˆ OuŽgoa
comme •a, avec une simple lettre
dÕannonce pour une rŽunion : il
faut dÕabord se prŽsenter.
Moyennant quoi, vous avez une
soixantaine de personnes ˆ votre
rŽunion quelques jours apr•s...
La rŽunion fut riche, instructive,
Žmouvante de par la prŽsence de
Richard GaŸz•re, grand blessŽ des
ƒvŽnements de 85 ce qui a une
rŽsonance particuli•re dans cette
partie de la CalŽdonie. Lˆ aussi,
FŽlix Delhumeau a dŽveloppŽ, avec
succ•s, son idŽe de rŽconciliation.
Mais on sent vite les difficultŽs
dans lesquelles se dŽbattent ces
descendants de pionniers avec le
manque de terres qui fait quÕon
trouve ˆ OuŽgoa des propriŽtaires
de troupeaux sans terres. Souvent,
faute de moyens, les successions
nÕont pas ŽtŽ rŽglŽes et ce, depuis
plusieurs gŽnŽrations ce qui com-
plique la t‰che des Žleveurs actuels.
Mais on sent Žgalement le dŽsir
fort de voir les enfants sÕen sortir et
lˆ, on voit des descendants de pion-
niers qui font des sacrifices
Žnormes pour envoyer les jeunes
faire des Žtudes. Nous en reparle-
rons dans le n¡ 12 de la Revue. 
Les gens de OuŽgoa, il faut les
dŽfendre et cesser de les dŽnigrer
car ils portent haut la prŽsence
pionni•re dans cette partie aban-
donnŽe du pays.
Koumac : le publipostage a eu de
lÕeffet car nous remarquons
quelques t•tes nouvelles et nous
rencontrons des gens qui nous
disent Ð cela est-il possible ? Ð
nÕavoir jamais entendu parler de la
Fondation des pionniersÉ

Kaala-Gomen : il fallait absolu-
ment rencontrer Marie GuŽpy qui se
plaint toujours aupr•s du prŽsident
quÕil nÕy en a que pour le Sud et lui
prouver le contraire en venant dans
cette commune qui est par trop
proche de Koumac pour retenir ses
descendants de pionniers.
Nous y revoyons Berthe Berger qui
nous invite ˆ visiter sa Ferme de
Koligoh. Nous en parlerons dans la
Revue n¡12.

Voh a renouŽ le lien avec la
Fondation. Tout le monde sÕest assis
autour dÕune table et a beaucoup
parlŽ. Le malaise crŽe par lÕaffaire de
Gouaro-Deva a ŽtŽ dissipŽ et les
anciens adhŽrents reviennent. Le
prŽsident profite de lÕAG pour dire
quÕil ne veut plus entendre parler de
Gouaro-Deva car, deux ans et demi
apr•s, il faut passer ˆ autre chose.
On ne sÕen rend pas compte en le
traversant mais il y a, dans ce village,
une tr•s forte prŽsence pionni•re.
Cela a ŽtŽ une dŽcouverte pour le
prŽsident et pour Robert Martin
quand ils ont collectŽ tous les noms
bien de chez nous dans lÕannuaire
pour envoyer les lettres dÕannonce
de la rŽunion. 
La plainte rŽcurrente, dŽjˆ entendue
ˆ OuŽgoa et ̂  Koumac, sur lÕabsence
de vŽritable structure de second
cycle dÕenseignement dans le Nord
et le NordÐOuest, est revenue dans
le dŽbat. Selon beaucoup, lÕensei-
gnement nÕest pas une prioritŽ en
Province Nord ce qui est dŽsolant, ˆ
la fois pour les kanak et pour les
autres communautŽs.

KonŽ et Pouembout : nous y Žtions
dŽjˆ passŽs quelques mois aupara-
vant. Comme elle lÕavait fait ˆ Kaala-
Gomen et ˆ Voh, Reine-Claude
Dubuisson-Brunelet a expliquŽ ˆ ses
concitoyens le probl•me de revendi-
cation fonci•re auquel son Žpoux,
Serge Dubuisson, a eu ˆ faire face ˆ
La Foa. Dans le m•me ordre dÕidŽe,
Richard Chenevier invite le prŽsi-
dent ˆ assister ˆ lÕentrevue que lui a
accordŽe le Commissaire-DŽlŽguŽ
de KonŽ, le lendemain pour tenter
de dŽmŽler les fils complexes dÕune

revendication fonci•re de la tribu de
Koniambo sur une propriŽtŽ de
25 ha achetŽe il y a deux ans par le
couple Chenevier. Nous reparlerons
de tout cela dans le n¡ 12 de la
Revue.

Fin du bilan moral et ouverture du
dŽbat.

QUESTIONS ET DÉBATS : 

Goro : Jeanin Caunes prend la
parole pour dire vigoureusement son
sentiment sur lÕusine du Sud, Goro
Nickel. Nous vous livrons son inter-
ventionÉ Ç Les Philippins embau-
chŽs y travaillent 7 jours/7 ˆ raison de
12 heures par jour. Ils y font du travail
que des CalŽdoniens pourraient faire
(conducteurs dÕengins, ma•ons, etc.) et
non pas des travaux ˆ haute technicitŽ
comme il Žtait dit avant leur arrivŽe. Il
semblerait que les Philippins soient lˆ
pour diviser les kanaks, les europŽens.
De plus ce ne serait pas une majoritŽ
dÕentreprises locales qui auraient le
plus de contrats avec Inco. Les nŽo-
calŽdoniens ne contr™lent plus rien.
Depuis le dŽbut, ils se font rouler. La
France nÕest-elle pas capable de mon-
ter une usine ? Pour le moment, on
recense 400 personnes originaires de
Nouvelle-CalŽdonie travaillant sur le
site de Goro, comprenant les entre-
prises et les employŽs...È
PrŽcision de Karine Yana•-Bonnard :
ÇIl faut savoir quÕil nÕest pas toujours
facile de trouver des CalŽdoniens qui
veuillent aller travailler ˆ Goro Nickel
et qui en acceptent les contraintes. De
plus, le rŽservoir de main dÕÏuvre plus
ou moins qualifiŽe semble ŽpuisŽ ; les
services de la Province Sud ont fait une
enqu•te dont les rŽsultats devraient
•tre connus dans une quinzaine
de jours È.Larry Winchester confir-
me les prŽcisions de Karine.
Pour ce qui est de lÕenvironnement,
lˆ aussi on aurait des questions ˆ se
poser. Pour Claude DŽmŽnŽ, dans le
Sud, on assiste dŽjˆ ˆ un dŽsastre
Žcologique qui va sÕamplifier. On
retrouve des coquillages morts, les
plages sont polluŽes, la baie Nord
est fichue. Il faudrait organiser une
sortie avec la Fondation pour se
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rendre compte sur place du dŽsastre
Žcologique qui ne fait que dŽbuter.

Il est demandŽ au Bureau de
prendre langue avec le ComitŽ
Rheeb• N••.

LE CONCEPT DE « PEUPLE
COLON FONDATEUR » :

Le prŽsident demande ˆ Raymond
GuŽpy de nous parler du concept du
Ç peuple colon fondateur È. Ce
concept sÕinscrit : 

1. dans le principe de la reconnais-
sance des deux lŽgitimitŽs qui
fondent la Nouvelle-CalŽdonie
moderne : la lŽgitimitŽ du peu-
ple premier, concept relativement
rŽcent initiŽ par Ç MŽlanŽsia
2000 È et la lŽgitimitŽ des des-
cendants des personnes issues
des colonisations pŽnales, libres
et sous contrat dont on peut esti-
mer quÕelle se prolonge jusquÕen
1960 avec les communautŽs poly-
nŽsiennes (tahitiens et wallisiens)
venues construire le barrage de
YatŽ, ouvrage accompagnateur
dÕun nouvel essor Žconomique.

2. dans le principe dÕ•tre acteurs de
notre histoire commune et non
plus les victimes expiatoires des
complexes ressentis par les
mŽtropolitains dÕaujourdÕhui,
descendants de ceux qui organi-
s•rent la colonisation de peuple-
ment rŽalisŽe par nos anc•tres.
Nous ne voulons pas •tre les juifs
du Ç complexe colonial È des
mŽtropolitains dÕaujourdÕhui.
Nous, nous savons regarder le
passŽ objectivement, sans esprit
de Ç repentance È, sans faire des
Ç mea culpa È. Ce fut une Žpoque
un point cÕest tout ! Nous
sommes ici et maintenant avec
les descendants du peuple 1 er qui
eux-m•mes ont ŽvoluŽ en accep-
tant dÕutiliser la barre ˆ mine de
nos anc•tres pour cultiver leurs
ignames. Ce simple geste a crŽŽ
un lien qui est allŽ en sÕamplifiant
par la mixitŽ ethnique au point
quÕaujourdÕhui il para”t difficile

de parler dÕethnie mais plut™t de
groupe culturel auquel on se rat-
tache, la couleur de la peau
nÕŽtant plus forcŽment un signe
identitaire ! 

Quelques idŽes lancŽes 
par Raymond GuŽpy :

Ð Colons : personnes venues
dÕailleurs pour cultiver et mettre
en valeur un territoire.

Ð Fondateur : avoir posŽ les fonda-
tions dÕun Pays moderne ; lÕŽle-
vage, la mine, lÕagriculture, les
valeurs dŽmocratiques, le travail.

Ð Outils : barre ˆ mine, pelle,
pioche

Ð Animaux : cerf, cheval.

Raymond GuŽpy, en tant que prŽsi-
dent de la Commission de lÕagricul-
ture, Žlevage, for•ts et p•ches au
CES, nous fait part des probl•mes
du marchŽ de la viande bovine qui
traverse une pŽriode de crise.

INCIDENTS SUR
LES PROPRIÉTÉS :

Franck-GŽrald Bonnard informe
lÕassistance que, de plus en plus sou-
vent, son bŽtail est abattu sur sa
propriŽtŽ de SarramŽa. Les Žleveurs
sont de plus en plus souvent vic-
times de braconnage sur leur pro-
priŽtŽ. Cela entra”ne un ras-le-bol
gŽnŽral et un dŽpart des propriŽ-
taires qui vendent ˆ perte ˆ
lÕADRAF qui donne ensuite les ter-
rains aux kanak. Que fait lÕEtat
fran•ais ? Quel est le r™le de la gen-
darmerie ? Il faut Žtablir des textes
qui correspondent mieux ˆ la Loi du
Pays.
Les broussards sont isolŽs. Que fait
la Fondation ? Quels sont les
moyens de pression de la
Fondation ?
Le prŽsident dit •tre parfaitement
au courant des probl•mes des
Bonnard mais que ceux-ci ne les fai-
sant pas conna”tre au Bureau, il ne
pouvait pas intervenir. Il se rendra
donc ˆ SarramŽa dans le courant de
la semaine pour se rendre compte
par lui-m•me.

GRANDE COUTUME DE
RÉCONCILIATION DANS
LE GRAND NORD :

Jean-Louis se fait le porte-parole
de Felix Delhumeau, absent, qui
aimerait voir la Fondation initier
une dŽmarche de rŽconciliation
entre les descendants des pionniers
du Nord et les clans kanak (cf infra
¤ OuŽgoa).

Suite et fin dans la Revue n¡12.

Merci ˆ Catherine Blaise pour avoir
rŽdigŽ la grande partie de ce PV.
Merci ˆ Max Chivot dÕavoir
Ç dŽcoincŽ È le prŽsident qui ne par-
venait pas ˆ finaliser la Revue.

Quartiers de
Nouméa
Le saviez-vous ?

La rue Laguimiville ? De raidillon
confidentiel face à l•entrée de la cli-
nique Magnin, elle a été promue, au
grand dam de ses riverains qui en
appréciaient le calme, en voie de
jonction entre la Vallée des Colons et
le Faubourg Blanchot. Mais qui était
ce Laguimiville qui avait donné son
nom à cette rue ? Ne cherchez pas,
chers lecteurs, car il s•agit de la
contraction des noms des anciens
propriétaires des terrains : Laroque,
Guiraud, Milliard, Préveraud de
Sonneville.

Pourquoi ne parle-t•on plus de la
« Pointe-aux-longs-cous » mais de
Ouémo ? Madame Edith Kühn disait
avoir ouvert et dirigé l•école Marie
Havey à la Pointe-aux-longs-cous
avant de prendre sa retraite. Certains
diront que c•est dans le souci de valo-
riser le nom kanak originel mais mon
petit doigt me dit que c•est par pure
fainéantise, « Ouémo » étant plus
facile à dire et à écrire que « Pointe-
aux-longs-cous ». Et évite le risque
de faute d•orthographe à cou(p)sƒ
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La grande allée
du Me Kouaneu

Pour accŽder au sommet du
Me Kouaneu, il est plus facile de passer
par la face ouest, le parcours est moins
accidentŽ. On part dÕune altitude
dÕenviron quarante m•tres et lÕon
contourne le pic en se faufilant entre de
grandes roches noires en sous-bois.
CÕest ˆ ce point de dŽpart que la Ç vallŽe
encaissŽe entre deux croupes È
dŽbouche sur la vallŽe Tabou, nous y
passerons au retour. D•s le dŽbut de
lÕascension du MŽ Kouaneu, on peut
voir dans quelques anfractuositŽs des
ossements humains, en particulier des
fŽmurs de grande taille. On sÕŽloigne
rapidement de lÕŽtroite vallŽe et lÕon
arrive ˆ dŽcouvert sur la partie nord-
ouest de la montagne. Il faut alors gravir
une pente totalement pelŽe, tr•s raide,
pour atteindre la ligne de cr•te. En
chemin, on trouve frŽquemment des
restes de coquillages agglutinŽs autour
dÕune souche ou dÕune grosse pierre, et
qui sont descendus de plus haut par
Žrosion. Sur la pente, des alignements
de pierres ˆ espaces variables Žpousent
la courbe du terrain. Une fois arrivŽs au
sommet Ð nous sommes ˆ environ cent
cinquante m•tres dÕaltitude Ð, nous
dominons les vallŽes que les militaires
ont dŽsignŽes sous le nom unique de
Ç vallŽe de MouŽara È. Il nÕy a aucun
doute possible : ce ne peut •tre que sur
ce pic quÕont ŽtŽ hissŽs les obusiers.
Au-delˆ de lÕaspect historique liŽ aux
derniers combats de 1879, nous
dŽcouvrons alors un site archŽologique
magnifique. Nous sommes sur une large
allŽe, naturellement gazonnŽe, qui suit
lÕŽtroite ligne de cr•te et qui nous
conduit vers le Me Kouaneu. Nous
avons, ˆ ce moment, lÕimpression
dÕemprunter un chemin rŽservŽ aux
grandes cŽrŽmonies. Sur notre gauche,
des grosses pierres, bien rangŽes,
doivent atteindre la tonne, tandis quÕˆ
notre droite, tout aussi alignŽes, elles
sont plus petites. LÕallŽe mesure ˆ peu
pr•s deux m•tres de largeur, les gros
blocs doivent faire deux m•tres cubes,
les petits trois cents litres. On comprend
pourquoi ce mont est plus connu sous le
nom de Ç pic Caillou È. Pour atteindre le
sommet du Me Kouaneu, il nous faut

traverser un espace boisŽ, dense, et
subitement on se trouve sur un tr•s
vaste tertre, absolument nu et
horizontal, qui domine toute la vallŽe de
la DŽva jusquÕau bord de mer ˆ
MouŽara. Depuis ce sommet, on peut
rejoindre notre point de dŽpart,
direction sud-ouest, mais la descente est
bien plus accidentŽe que le chemin
prŽcŽdent. Par contre, cÕest lˆ que lÕon
trouve des ossements humains sur place,
certains squelettes presque entiers,
dÕautres dissŽminŽs sur la pente ; ces
restes sans sŽpulture sont, de toute
Žvidence, ceux des rŽvoltŽs qui ont pŽri
lors des derniers combats.
Poursuivant notre dŽcouverte du site,
nous revenons sur nos pas, mais en
empruntant le lit dÕun petit Ç creek È qui
doit totalement tarir en ŽtŽ. Nous
redescendons par la rive droite de ce
cours dÕeau, et sur un Žtroit passage
horizontal, nous trouvons un tertre de
case avec foyer et fragments dÕanse de
poterie en surfaceÉ peut-•tre un
emplacement qui servait de cuisine !
Rendus ˆ notre point de dŽpart, nous
allons prendre un chemin tr•s escarpŽ,
encombrŽ de rochers, dÕarbres et de
lianes : nous sommes dans la fameuse Ç
vallŽe fortifiŽe È que nous gravissons
jusquÕau sommet du Nindouri, altitude
deux cent trente-huit m•tres. Durant
lÕascension, nous trouvons parfois sur la
pente des dŽbris de poterie, signe que ce
chemin devait •tre utilisŽ par les
habitants des cases, voilˆ plusieurs
centaines dÕannŽes. Par contre, nous ne
trouvons pas de vestiges de palissades, le
bois ayant dž pourrir depuis longtemps.

Les fonds de case et les
murets du Nindouri

Du sommet du Nindouri, nous dominons
une sŽrie de vallŽes tr•s boisŽes ; les plus
proches vers le nord-ouest se nomment
Ç vallŽe Creuse È et Ç vallŽe Taro È.
Partout la ligne de cr•te est bien dŽgagŽe
et ventilŽe, de grands arbres fournissent
un ombrage rafra”chissant. On peut ainsi
rejoindre le NŽrouaou ou pic DŽva lˆ o•
se trouvent les nombreuses sŽpultures
dont jÕai dŽjˆ parlŽ. Sur cet espace tr•s
Žtroit, ce que lÕon dŽcouvre alors est tout
aussi spectaculaire que la grande allŽe du
MŽ Kouaneu :

Ð Des murets dÕenviron soixante
centim•tres de hauteur, arquŽs, faits de
pierres bien calŽes qui maintiennent un
petit tertre au-dessus du prŽcipice.
Ð Puis, en suivant cet Žtroit sommet, et
en direction du nord-est, de nombreux
fonds de case, sur un seul alignement,
mais de diffŽrents diam•tres. Au centre
des plus grands, deux foyers bien
distincts, lÕun rectangulaire fait de
grosses pierres, lÕautre rond. Ces tertres
de case sont ŽtagŽs, bien visibles et
assez rapprochŽs les uns des autres.
Partout lÕon voit des dŽbris de
coquillages, certains de belle taille,
comme des bŽnitiers. Nous sommes
pourtant sur un pic escarpŽ, ˆ pr•s de
six kilom•tres de la mer.
Ð Au bout de la premi•re sŽrie de
tertres, nous trouvons des grottes, des
trous, o• ont ŽtŽ dŽversŽes des quantitŽs
impressionnantes de coquilles : les
habitants de ce lieu avaient fait, ˆ lÕŽcart
de leurs cases, une dŽcharge astucieuse.

Le site de Mouéara (suite et fin)
par Claude Cornet ,

Institutrice à la retraite, Nouvelle-Calédonie
gccor net@lagoon.nc

La grande allée du Pic Caillou (Bwé Ané … vue vers l•est)
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Ë cet endroit, parmi les tertres de case se
dressent parfois de gros piquets en bois ;
ce sont les vestiges plus rŽcents dÕune
cl™ture en limite de la propriŽtŽ, peut-•tre
ŽrigŽe par les employŽs de Gratien Brun.

Les billons des rives de la
Déva et les tertres
de case de la vallée Tabou

On peut Žgalement voir des restes
dÕoccupation ancienne en longeant les
bords de la DŽva. En observant la
configuration du terrain, et partant de
lÕaval, on trouve de larges billons,
dÕanciens emplacements de cases, des
coquilles, le tout beaucoup plus ŽrodŽ
que sur les sommets. Lˆ, des populations
nombreuses pouvaient vivre, se nourrir
aisŽment, sans souci dÕintendance.
IndŽpendamment de la p•che, elles
devaient chasser roussettes, pigeons et
autres oiseaux, cueillir des fruits et des
noix, lÕeau ne manquait pas et la riche
terre alluvionnaire des vallŽes Žtait
propice aux cultures. Je ne connais ni la
vallŽe Taro, ni la vallŽe Creuse, situŽes au
nord et ˆ lÕouest du Nindouri, et qui sont
bien plus proches du Cap Goulvain. Elles
nÕoffrent pas le m•me intŽr•t historique
que la vallŽe fortifiŽe o• sÕest terminŽe la
Grande rŽvolte en 1879, mais, aux dires
des vieux de la rŽgion de Bourail, on y
voit les m•mes vestiges dÕune occupation
humaine de toute Žvidence prŽ-coloniale,
et du m•me type que ceux dŽcrits ci-
dessus : tertres de case, quelques murets,
fragments de poteries et dŽbris de
coquillages en surface.

Il est indŽniable que cette partie de la
c™te ouest calŽdonienne comprise entre
Nessadiou et le Cap Goulvain, et encore
inexplorŽe par les archŽologues, leur
rŽservera de bien belles dŽcouvertes
lorsquÕils pourront aller lÕŽtudier. Plus
important encore, et vu lÕimmensitŽ du
site et le grand nombre dÕindividus qui y
a vŽcu, des souvenirs doivent avoir ŽtŽ
transmis aux actuels descendants des
habitants de ces villages. Lˆ, un travail
ethnologique passionnant devrait pouvoir
•tre effectuŽ

La grande allée du Pic Caillou (Bwé Ané … vue vers l•est)

J•ai également publié en collaboration
avec la S.E.H. :
- Julien Adrien François DOLBEAU,
communard.
(Bulletin n° 93.)
- Les pupilles de l•impératrice
Eugénie.
(Bulletin n° 98.)

Claude Cornet s•est attelée à une mise
à jour de la liste complète des déportés
de la Commune en Nouvelle-Calédonie
en y ajoutant des événements fami-
liaux ou d•état-civil. Ceci en collabora-
tion avec une personnalité de Nantes
qui a participé à l•ouvrage de Roger
Pérennès « De Belleville à Nouméa »
avec l•ambition de mettre sur CD le
dictionnaire Maitron.

NDLR : intrigués par ce dictionnaire
Maitron, nous avons demandé à Claude
Cornet ce qu•était le Maitron. 
Voici sa réponse :

Que voilà une belle retraite active, enri-
chissante pour son propre esprit et
pour tous les Calédoniens. Merci à
vous, Claude CORNET, de vous occuper
si bien de l•histoire de votre pays.

Bibliographie de
Claude Cornet
- Communards puis Calédoniens 
1999 - Ed. de la Boudeuse
(La vie et la descendance des dépor-
tés politiques en N.C.)

- La grande révolte - 1878
2000 - Ed. de la Boudeuse.
(Comptes-rendus officiels- Extraits de
presse - Lettres et documents inédits)

- Histoire des Gens du Sud
2002 - Ed. de la Boudeuse.
(Autour de James Paddon : grands
chefs, précurseurs et pionniers.)

- Communards puis Calédoniens 
Nouvelle édition 2004 - 
(Mise à jour et compléments récem-
ment découverts dans de vieux
registres.)
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« Le Maitron » se nomme en réalité
« Dictionnaire biographique du mou-
vement ouvrier français ». Son
auteur est Jean Maitron . Il compte
au moins 6 volumes, et répertorie
tous - ou presque … les Communards.
Pour chacun une notice de quelques
lignes à quelques paragraphes men-
tionne l•état - civil, le métier, les péri-
péties de sa vie avant la révolte, la
condamnation, et le décès quand il
est connu.
Or, beaucoup de Communards sont
décédés en N.C. dans l•anonymat,
après l•amnistie. J•aide le Dr
Bretonnière qui souhaite avec
d•autres historiens, à mettre sur CD
ce dictionnaire en corrigeant les
erreurs et en le complétant. Je fais
un travail de recherche systématique
sur tous les déportés dont le sort
après l•amnistie, reste inconnu.
Dernièrement j•en ai encore trouvé 3
quI sont morts ici bien après 1900 !
Mais il me reste beaucoup de noms à
contrôler.
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Retour aux sourcesƒ

Depuis quelques annŽes, on assiste ˆ
un retour aux sources dans les diffŽ-
rentes et nombreuses communautŽs
de la population calŽdonienne : un re-
tour sur le passŽ, sur les origines, sur
lÕhistoire, dans le souvenir des an-
ciens ( si proches parfois ), retour
dans les pays  dÕorigine des pionniers. 
En une annŽe, au Centre Tjibaou
ou au MusŽe de la Ville, on a pu
voir des rŽtrospectives du passŽ de
nos diverses communautŽs (Japo-
nais, Communards, dŽportŽs de
toutes ethnies).
Pour les Arabes, les Kabyles, la
mŽmoire est encore vive et doulou-
reuse, parce quÕil sÕagit des p•res  de
personnes ‰gŽes mais vivantes dont
les souvenirs sont encore intacts. La
tristesse et lÕŽmotion dŽbordent dans
le rŽcit et le commentaire : les des-
cendants des Arabes se souviennent
de la nostalgie de leurs p•res qui nÕont
jamais pu revoir leur pays et leurs
familles.

Séance de présentation
des documentaires
de Saïd Oulmi

De la tournŽe calŽdonienne des
documentaires de Sa•d Oulmi,  Ç Les
TŽmoins de la mŽmoire È, sur la
dŽportation dÕAlgŽriens en Nouvelle-
CalŽdonie.
Pour le rŽalisateur, il sÕagit dÕun devoir
de mŽmoire envers ceux qui ont ŽtŽ
dŽportŽs, exilŽs en terre lointaine, ˆ

lÕautre bout du monde, dans le
Pacifique. Ce documentaire leur est
dŽdiŽ. LÕAlgŽrie ignore une partie de
son histoire : en effet, rares sont ceux,
parmi les AlgŽriens contemporains
qui ont connaissance de lÕhistoire de
leurs concitoyens dŽportŽs en
CalŽdonie, au 19 Žme si•cle. Leurs des-
cendants calŽdoniens sont attachŽs ˆ
lÕAlgŽrie et m•me sÕils sont coupŽs de
la terre de leurs a•eux, ils affichent
nŽanmoins leur appartenance ˆ cette
terre dÕorigine quÕest lÕAlgŽrie.
Quatre documentaires ont ŽtŽ prŽ-
sentŽs, en prŽsence de Sa•d Oulmi,
rŽalisateur, et de Mme Fatiha Si
Youcef, productrice,.

Au Centre 
Jean-Marie Tjibaou :
SŽance Žmouvante aussi au Centre
Jean-Marie Tjibaou  o• la salle Sisia
Žtait bondŽe de descendants dÕarabes
et quelques personnes intŽressŽes
(toutes sur invitation). La frŽquenta-
tion ežt ŽtŽ encore plus importante si
lÕentrŽe avait ŽtŽ libre.
Merci ˆ Jean-Pierre A•fa dÕavoir
pensŽ ˆ tenir quelques places ˆ la dis-
position du Bureau de la Fondation
des pionniers.
Un grand moment Žgalement pour la
Nouvelle-CalŽdonie que cette prŽsen-
tation du film de la tŽlŽvision algŽ-
rienne, devant ces mŽtis arabes, cal-
doches parmi les caldoches, dans le
sanctuaire de la culture kanak, le
Centre Tjibaou !
La coutume bien sžr et le court mais
grand discours dÕOctave Togna, le

directeur du Centre, sÕadressant ˆ ces
Ç colons È, en leur disant, comme on
dit toujours dans ces cas lˆ dans le
monde kanak quand on re•oit quel-
quÕun : Ç vous •tes ici chez vous ! È, et
nous sommes fiers de vous accueillir
ici, chez vousÉ È. Dans ce cadre,
dans cette circonstance, au milieu de
ces gens, ici et maintenant, ces mots
avaient une rŽsonance formidable.

À Bourail, et à Voh :
Ë Voh, (salle de lÕancienne mairie) et
ˆ Bourail (ColisŽe), les salles Žtaient
combles, comme ˆ NoumŽa. Toutes
ces sŽances ont ŽtŽ particuli•rement
Žmouvantes, les personnes concer-
nŽes revivant la souffrance de leurs
parents, ressentant la culpabilitŽ de
lÕoubli.

Devoir de mémoire, retour
aux sources et au pays :
Ces films ont suscitŽ de nombreux
Žchanges entre descendants dÕArabes,
parents ou non. La plupart ont envie
de retrouver leurs racines, leur his-
toire et m•me pour les plus jeunes, la
langue, les coutumes et la religion.
Certains ont dŽjˆ fait le voyage :
quelques uns, isolŽs, dŽs le milieu du
XX e si•cle, puis deux dŽlŽgations calŽ-
doniennes sont allŽes et ont ŽtŽ
re•ues officiellement en AlgŽrie, dans
les annŽes 80 et au dŽbut des annŽes
2000. Des relations ont ŽtŽ renouŽes
avec les familles et les lieux,
Gouassem ˆ Biskra, Aiffa ˆ SŽtif, etc.

Max Chivot

ƒpour les Arabes

À retourner à : Fondation des Pionniers de Nouvelle -Calédonie
BP 12997 - 98802 Nouméa Cedex - Tél./Fax : 28 26 10  - 86 99 07 

Adresse E-mail :
fondationpionniers@lagoon.nc


